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Visages, mirages : déployer l’imaginaire pour
contrer la transparence
Emma Pampagnin-Migayrou

OUTLINE

Face cachée, le visage comme surface de l’identité
Défigurer : un refus de l’identification
Dépourvoir le regard, ouvrir les portes de l’imagination

TEXT

« J’ai un vi sage pour être aimé » di sait Paul Éluard. Si le rap port au vi‐ 
sage a consi dé ra ble ment évo lué de puis que la crise sa ni taire mon‐ 
diale liée au virus du COVID- 19 a im po sé aux in di vi dus le port d’un
masque voi lant une grande par tie du vi sage, c’est que ce der nier a de
tout temps joué un rôle non né gli geable dans les rap ports so ciaux.

1

Le vi sage, parce qu’il est une zone énig ma tique qui contient « toute la
fra gi li té et la force de la condi tion hu maine » 1, in ter roge. Un désir de
trans pa rence se dé gage de cette vo lon té de per cer les mys tères des
in di vi dus en se ba sant sur leur ap pa rence : « il faut de vi ner l’homme
der rière son vi sage  » 2. Or cette trans pa rence fait écho à celle qui
semble au jourd’hui régir les so cié tés dé mo cra tiques.

2

D’abord im pul sée par la phi lo so phie des Lu mières au XVIII  siècle sous
le terme de « pu bli ci té » pour per mettre aux ci toyens de par ti ci per
aux dé bats po li tiques afin de rompre avec l’opa ci té des pou voirs en
vi gueur, l’idée de trans pa rence s’est en suite éten due à de nom breux
autres do maines comme celui des en tre prises, des mé dias, des ins ti‐ 
tu tions ou en core des ré seaux so ciaux, consti tuant ainsi une nou velle
norme so ciale. Éri gée comme ga ran tie de la vé ri té, «  plus dé si rable
que l’éthique  » 3, la trans pa rence est dé sor mais exi gée et pré tend
per mettre à chaque in di vi du d’avoir un accès in fi ni et lim pide à l’in‐ 
for ma tion, quelle qu’elle soit.

3 e

Néan moins, la trans pa rence n’est pas sy no nyme de vé ri té, et si elle
conduit à cer taines prises de conscience et à des évo lu tions consé ‐
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quentes – en per met tant par exemple aux consom ma teurs de sa voir
d’où pro viennent leurs achats –, elle nuit aussi au se cret et au res pect
de la vie pri vée, dans la me sure où elle im pose un contrôle sur les
actes, pen sées et mots de tout un cha cun. Dé sor mais tout se sait et
rien ne se tait. Ce nou veau ré gime idéo lo gique s’ins crit dans le
contexte his to rique ac tuel sui vant l’avè ne ment d’In ter net et qui est
ca rac té ri sé par la dif fu sion de nou velles tech no lo gies d’in for ma tion et
de com mu ni ca tion. Face à la mon tée d’une sur veillance gé né ra li sée
des corps, et donc des vi sages, sous cou vert de sé cu ri té, cer tains ar‐ 
tistes sou lèvent des pro blé ma tiques qui ré sonnent avec l’évo lu tion
des so cié tés ac tuelles. Il s’agira de mon trer dans cet ar ticle com ment
des œuvres, ici des pho to col lages, font émer ger des ques tion ne ments
sur notre rap port au vi sage et notre ten dance à vou loir tout iden ti‐ 
fier. Dans ces œuvres où se mêlent des images frag men tées, l’ima gi‐ 
na tion entre en jeu et per met dès lors de frayer des voies vers la fic‐ 
tion, en conviant les re gar deurs à dé ployer une mul ti tude de ré cits.

Face ca chée, le vi sage comme
sur face de l’iden ti té
« Mon vi sage, parce qu’il est “mon de hors”, livre à la face du monde
mon in ti mi té  » 4. Cette phrase du phi lo sophe fran çais Henri- Pierre
Jeudy per met de rendre compte du ca rac tère so cial du vi sage et de
son im por tance dans les échanges en tant qu’il ré vèle à celui qui le
re garde une in té rio ri té pro fonde. Ce pro pos n’est pas sans évo quer ce
qu’Em ma nuel Le vi nas théo ri sait déjà au début des an nées 1980 dans
son ou vrage Éthique et in fi ni 5. Dans ce der nier, l’éthique de la re la‐ 
tion avec Au trui est ana ly sée au prisme du vi sage. Le phi lo sophe dis‐ 
tingue la face du vi sage dans la me sure où la face dé signe la sur face
conte nant les traits ca rac té ris tiques d’un in di vi du, tan dis que le vi‐ 
sage en est l’in té rio ri té même. Lorsque l’on re garde Au trui, le vi sage
s’im pose comme « la par tie du corps qui at tire avec pré di lec tion l’at‐ 
ten tion » 6 et va éta blir d’em blée une re la tion. Le vi sage est aussi le
lieu à par tir du quel se consti tue l’iden ti té d’un être, à par tir du quel
elle se ré vèle. Dans la re la tion à l’autre, le vi sage joue ainsi un rôle
cru cial dans la me sure où il per met de nous ou vrir à l’hu ma ni té. L’ex‐ 
pres si vi té d’au trui conte nue dans le vi sage ren voie selon Em ma nuel
Le vi nas à une res pon sa bi li té to tale chez le re gar deur. Par sa to ta li té
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et sa nu di té, le vi sage ré vèle le ca rac tère hu main de chaque in di vi du
et en joint au res pect. En mas quant, frag men tant ou tron quant le vi‐ 
sage, le rap port à l’autre est ainsi mo di fié et bou le ver sé. Sans vi sage, il
de vient en effet im pos sible d’en ga ger une re la tion à l’autre puisque
« le vi sage est tou jours en at tente d’un autre vi sage » 7.

Parmi les ar tistes dont les œuvres nous ra mènent à cette ab sence,
Ka trien de Blau wer ex clut tout vi sage et re gard de ses col lages. Née
en 1969 à Re naix en Bel gique, elle a d’abord étu dié la pein ture à Gand,
puis la mode à l’Aca dé mie royale des Beaux- Arts d’An vers avant de se
re mettre au col lage, tech nique qu’elle pra ti quait déjà se crè te ment
du rant son en fance. Ses œuvres sont construites à par tir d’images
pré exis tantes col lec tées dans de vieux ma ga zines da tant des an nées
1920 à 1960. Des coups de ci seaux secs et pré cis qu’elle donne aux
images ré sultent des corps sans tête, déshu ma ni sés. Dans In ti mate
Abs tract 48 (2018), or ga ni sée en trois par ties ho ri zon tales, l’ar tiste a
placé une image pho to gra phique en noir et blanc au centre de bandes
de pa pier aux cou leurs et tex tures dis pa rates, comme elle le fait dans
la plu part de ses autres œuvres. L’image re pré sente le haut d’un torse
fé mi nin tron qué de la base du cou jusqu’au dia phragme, vêtu d’une
blouse à manches courtes lais sant ap pa raître la peau des bras. À la
place de la tête et du reste du corps, deux mor ceaux de pa pier à la
dé coupe nette ont été col lés. L’ab sence du vi sage conduit à es ti mer
que ce qui se trouve au centre de l’œuvre n’est ni hu main ni vi vant. La
fi gure de vient une forme abs traite par de simples coups de ci seaux et
par la jux ta po si tion d’autres élé ments gra phiques.

6

La pose fron tale de la per sonne pho to gra phiée évoque les prises réa‐ 
li sées dans le cadre d’en quêtes ju di ciaires où le vi sage joue par
ailleurs un rôle dé ci sif. En effet, avec l’an thro po lo gie cri mi nelle qui se
dé ve loppe à la fin du XIX   siècle, no tam ment sous l’égide de Ce sare
Lom bro so et d’Al phonse Ber tillon, les pho to gra phies de dé te nus
étaient réa li sées de pro fil et de face, de façon à rendre vi sible d’un
seul coup d’œil l’ap pa rence glo bale d’un in di vi du. Une fois les por‐ 
traits tirés, il était alors pos sible de com pa rer dif fé rentes prises,
d’éta blir une ty po lo gie des phy siques et d’iden ti fier de po ten tiels cri‐ 
mi nels ré ci di vistes. Dans le col lage de Ka trien de Blau wer, l’opa ci té
des pa piers co lo rés agit comme un écran opaque et em pêche toute
pos si bi li té de com pa rai son, de dé si gna tion et d’as si gna tion. De fait,
un corps sans vi sage n’in dique que peu de choses et ne per met au ‐
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Ka trien de Blau wer, In ti mate Abs tract 48, 2018
Col lage sur pa pier

cune re la tion, puisque c’est « à par tir de lui [que] rayonnent toutes les
res sem blances ; vers lui [que] toutes les si mi li tudes re viennent » 8.

Dé fi gu rer : un refus de l’iden ti fi ‐
ca tion
La mé thode d’iden ti fi ca tion dé ve lop pée par Al phonse Ber tillon, uti li‐ 
sée en France jusque dans les an nées 1970, consis tait en la mise en
place d’un sys tème basé sur la prise de pho to gra phies et de men su ra‐ 
tions de po ten tiels cri mi nels. Cela a donné lieu à de vé ri tables car to‐ 
gra phies des corps. Le ber tillon nage s’est en suite vu rem pla cé par le
sys tème d’em preinte di gi tale, et pro lon gé par les pa piers d’iden ti té
sur les quels s’af fiche une pho to gra phie du vi sage dé ga gé lais sant ap‐ 
pa raître les contours et traits du vi sage de chaque in di vi du. Au‐ 
jourd’hui, les ca mé ras de sur veillance fleu rissent dans les rues, les
cartes ban caires ré vèlent les achats ef fec tués, les lieux ar pen tés, les
don nées per son nelles et même les centres d’in té rêts. Fi na le ment, de
nom breux faits et gestes peuvent ra pi de ment être re tra cés et,
comme l’a écrit Georges Didi- Huberman, nous vi vons à une époque
où « un art du por trait de groupe des ti né à scru ter les foules, à y pré‐ 
le ver les fa ciès dou teux, à y re pé rer les vi sages de ré ci di vistes (on dit
au jourd’hui « vi déo sur veillance ») » 9 s’est ins tau ré. «  Ins tal lées dans
les es paces pu blics pour ras su rer les pié tons et dé sta bi li ser les dé lin‐ 
quants, les pre mières ca mé ras ont été pla cées, il y a une qua ran taine
d’an nées, près des gui chets au to ma tiques des banques afin de per‐ 
mettre un re trait en toute tran quilli té  » 10. Les zones d’ins tal la tions
des ca mé ras ont été élar gies à l’en semble de l’es pace pu blic, et par ti‐ 
cu liè re ment là « où du pu blic se masse (stade, gare, grand ma ga sin,
rues fré quen tées…)  » 11. Font ainsi par tie de notre quo ti dien non
seule ment les ca mé ras qui qua drillent dé sor mais les villes, mais aussi
celles ins tal lées dans nos ou tils nu mé riques, fai sant des corps, et en
par ti cu lier du vi sage, des ob jets sans cesse scru tés. La façon dont un
vi sage est re gar dé a ainsi consi dé ra ble ment chan gé dans la me sure
où il est «  de ve nu un sup port de micro- données in vi sibles à l’œil
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Al phonse Ber tillon, Ta bleau sy nop tique des traits phy sio no miques, 1909

nu » 12. L’exi gence de la trans pa rence, en mo di fiant la per cep tion des
corps et du vi sage, en sou hai tant y dis cer ner le plus d’in for ma tions
pos sibles, a pous sé la so cié té au contrôle et à la maî trise des corps et
de leurs re pré sen ta tions. Ces formes de contrôle par l’image rap‐ 
pellent le pan op tique 13 de Je re my Ben tham qui a ins pi ré Mi chel Fou‐ 
cault, dès lors élar gi à l’en semble des sys tèmes. Des so cié tés comme
Deep Face ou Face Net, ap par te nant à Google et à Fa ce book, qui ont
dé ve lop pé des ou tils de re con nais sance fa ciale voient le jour et
contri buent au pan op tique di gi tal.

Dans les col lages de Ka trien de Blau wer, aucun vi sage n’est donc
donné à voir. S’il est par fois sug gé ré, il reste ma jo ri tai re ment ab sent
de ses œuvres. Par les pro cé dés de dé coupe et de jux ta po si tion de
pa pier, l’ar tiste masque les vi sages, les fait dis pa raître et contri bue
ainsi à contrer l’iden ti fi ca tion puisque le vi sage se fait le «  lieu de la

9
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re con nais sance » 14. En fai sant de l’es pace qui concentre l’iden ti té so‐ 
ciale et l’uni ci té d’un être l’ab sent de ses col lages, Ka trien de Blau wer
em pêche les re gar deurs d’être dans une forme d’ana lyse, dans une
quête d’in for ma tions au sujet des êtres pré sents dans ces œuvres. Elle
semble jouer sur cette ab sence de vi sage qui « sus cite le désir de le
voir, de re cons ti tuer l’iden ti té, et pré sen ti fie l’ab sence » 15. Le fait de
ban nir les re gards et les vi sages de ses œuvres lui per met en réa li té
de pré ser ver une cer taine neu tra li té, de prendre de la dis tance avec
les images ano nymes qu’elle ma ni pule et de lais ser aux re gar deurs
une plus grande li ber té d’in ter pré ta tion.

Si l’on com pare cette œuvre avec Sans Titre (2020) de Bill Noir, col la‐ 
giste basé à Stras bourg, un autre rap port au vi sage s’éta blit. Ici, la
moi tié du vi sage d’une femme est don née à voir. En tou rée de bribes
de pa pier de dif fé rentes nuances de noir et blanc, cette mys té rieuse
face contient un œil à demi clos, sur mon té d’un sour cil et le début
d’une bouche entre ou verte. Le côté droit a été re cou vert par un
frag ment de pa pier. Les autres chutes gra vitent au tour de ce vi sage
in com plet. Cer taines se ré pondent, des courbes, des lignes et des
cercles, l’un no tam ment ap po sé sur la pom mette de l’unique re pré‐ 
sen ta tion de fi gure hu maine. Les courbes évoquent la ron deur du vi‐ 
sage tan dis que les élé ments an gu leux agissent comme des frac tures.
Au mi lieu de la com po si tion, une zé brure à angles droits semble ainsi
scin der l’en semble en deux par ties et masque la par tie man quante du
vi sage. Cette zé brure em pêche de se fi gu rer l’hu ma ni té de la per‐
sonne bien qu’une par tie d’elle com pose l’œuvre. Cette « at taque » du
vi sage par l’ar tiste pro duit un chan ge ment dans le sta tut de cette
par tie du corps qui se trans forme dès lors en face et évoque le rap‐ 
port en tre te nu avec ceux dont le vi sage a été mu ti lé lors de guerres
ou d’ac ci dents. Les gueules cas sées de la Pre mière Guerre mon diale,
par exemple, pro vo quaient l’hor reur et le rejet chez ceux qui ten‐ 
taient de les re gar der. Il est d’ailleurs in té res sant de re le ver que l’on
ne dé signe pas ces hommes par leur nom, et qu’on ne parle pas de vi‐ 
sage chez ces personnes- là, mais de gueule, de face et de bles sés de
la face. Quant au vi sage de ces sol dats, il est de ve nu une mé ta phore
vi suelle, un sym bole des hor reurs de la guerre. Cette zone est ainsi
« tou jours ap pré hen dée comme une face plu tôt qu’un vi sage qui té‐ 
moigne de la mort dans la vie16 » 16. Ces gueules rap pellent les mons‐ 
trueux por traits peints par Fran cis Bacon dont le pro jet pic tu ral était
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Bill Noir, Sans Titre, 2020
Col lage sur pa pier, 19 × 26 cm

pré ci sé ment de «  dé faire le vi sage, [de] re trou ver ou faire sur gir la
tête sous le vi sage » 17. Dans la pra tique du col lage de Bill Noir, la dis‐ 
si mu la tion des vi sages par sa frag men ta tion, son re cou vre ment et son
as so cia tion à d’autres élé ments lui per met de re flé ter le rap port ac‐ 
tuel qu’ont les in di vi dus au masque. Selon lui, les images agissent
comme des masques au sein d’une so cié té où l’ap pa rence des in di vi‐ 
dus de vient elle- même un faux sem blant. En évo quant la « mé ta phore
théâ trale  » du so cio logue Er ving Goff man 18 comme une dia lec tique
entre le masque so cial et le vi sage in té rieur, Bill Noir dé voile dans ses
œuvres des masques der rière les quels il n’y a plus de vi sage, et donc
fi na le ment plus aucun rôle à en dos ser. Les in di vi dus agissent selon
Goff man à la ma nière d’ac teurs qui, en fonc tion des si tua tions dans
les quelles ils se trouvent, adaptent leur dis cours et com por te ments
grâce à des ou tils comme le lan gage ver bal et non ver bal, les vê te‐ 
ments, les ac ces soires…

Dé pour voir le re gard, ou vrir les
portes de l’ima gi na tion
En fai sant l’usage de la frag men ta tion pour com po ser leurs œuvres,
Bill Noir tout comme Ka trien de Blau wer, per mettent l’ou ver ture et le
dé pla ce ment des li mites de l’ima gi na tion. Les frag ments consti tués
par les mains des ar tistes sont dé ta chés de leur en semble d’ori gine.
Pla cés au sein d’une com po si tion et ne ren voient donc plus né ces sai‐ 
re ment à leur source. Ainsi, le frag ment vient « trouble[r] une in tel li‐ 
gi bi li té » 19, mul ti pliant les ho ri zons d’at tente des re gar deurs. Ex trait
d’un en semble ab sent, le frag ment pose un pro blème d’in ter pré ta tion.
De la créa tion de ces œuvres où de mul tiples frag ments co ha bitent
jusqu’à leur exis tence dans le re gard des pu blics, la fa cul té de l’ima gi‐ 
na tion est re pous sée à ses ex trêmes. En se li bé rant des contraintes
phy siques ou tem po relles par la dé coupe et la frag men ta tion
d’images, les ar tistes se dé tachent de re pré sen ta tions réa listes du
monde. Les nou veaux rap ports qui se créent et lient les frag ments
entre eux per mettent aux ar tistes comme aux re gar deurs, d’aller au- 
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delà des fron tières im po sées par la vé ri té et d’ima gi ner de mul tiples
pos si bi li tés d’in ter pré ta tion. Les images men tales qui dé coulent de
l’ima gi na tion sont ainsi nour ries par les mul tiples formes frag men‐ 
taires créées par les ar tistes. Ces der nières, en « donn[a]nt à voir le
mul tiple, l’écla té » 20, per mettent « au spec ta teur […] de re cons truire
les nom breuses ac cep tions ima gi naires et sym bo liques de l’image
écla tée, ou de se perdre dans l’opa ci té d’un tel mi roi te ment » 21.

Le frag ment sou lève aussi la ques tion de l’in achè ve ment. Par cel laires,
les mor ceaux de pa pier, qu’ils donnent à voir des mor ceaux du corps
hu main iso lés de leur en semble (vi sage, bouche, bras, torse, jambe)
comme c’est par exemple le cas dans les œuvres de Ka trien de Blau‐ 
wer ou de Bill Noir, ou qu’ils re pré sentent des abs trac tions co lo rées,
des zones tex tu rées, viennent se com plé ter en sou li gnant ou en at té‐ 
nuant les frac tures qui se sont opé rées. De ces cou pures jaillit une
très large li ber té d’ima gi na tion et d’in ven tion de scé na rios pos sibles.
À qui ap par te naient ces bras ? Ces jambes ? Ces bustes et bouches ?
Qui étaient ces per sonnes ? Que faisaient- elles au mo ment de la pho‐ 
to gra phie ? Que peuvent- elles dé sor mais ra con ter ?

12

Dans le col lage Love Me Ten der 169 (2019) de Ka trien de Blau wer, dé‐ 
cou pé en deux par ties ho ri zon tales, il est pos sible d’ima gi ner que la
bouche, telle qu’elle se pré sente ici, s’ap prête à par ler, à pro non cer
quelque chose ou bien à souf fler un bai ser. La seule par tie vi sible du
vi sage in ter roge aussi l’ab sence de re gard de la fi gure fé mi nine. Toute
une série de ques tions peut alors tra ver ser l’es prit à ce sujet  : de
quelles cou leurs étaient ces yeux ? Quel re gard avait- elle au mo ment
de la cap ture pho to gra phique  ? Dans quel contexte l’image a- t-elle
été prise ?

13

Dans la par tie su pé rieure de l’œuvre, un frag ment de pa pier noir dé‐ 
cou pé en dia go nale s’im brique avec un autre pa pier jauni. Le pa pier
noir qui pré sente des ir ré gu la ri tés, semble avoir été rayé et abîmé par
le pas sage du temps. Le pa pier beige- jaune ren force éga le ment cette
im pres sion. La par tie in fé rieure de l’œuvre donne à voir le bas d’un vi‐ 
sage et le com men ce ment des épaules d’une femme. Le re gard de
cette fi gure hu maine est oc cul té par la par tie su pé rieure, qui, à la ma‐ 
nière d’un écran, opa ci fie les yeux et le reste du vi sage. La fi nesse de
la bouche en trou verte laisse aper ce voir la den ti tion de la femme.
Aucun autre élé ment ne per met de se fi gu rer l’ex pres sion de cette
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Ka trien de Blau wer, Love Me Ten der 169, 2019
Col lage sur pa pier

der nière qui sans re gard de vient en core plus ano nyme. L’ovale de son
vi sage est sou li gné par ce que l’on sup pose être un ban deau. Sur fond
noir, l’image de cette femme dé gage quelque chose de fan to ma tique.
Telle une ap pa ri tion, cette fi gure sans re gard et sans corps ap pa raît
comme un spectre que le dé tou rage net et pré cis des images ac cen‐ 
tue. Aucun es pace n’est lais sé entre les deux par ties de l’œuvre,
comme si l’ab sence de la par tie man quante était mise en exergue.
L’œuvre dé gage enfin quelque chose de très fort de l’ordre de la sen‐ 
sua li té, de la sé duc tion, dont la bouche no tam ment et l’as pect fi ne‐ 
ment grai né de l’image de la peau consti tuent les points d’ac croche
du re gard – le punc tum tel que Ro land Barthes 22 le dé fi nis sait.

À la vue de cette œuvre, une in fi ni té de ré cits peut s’en vi sa ger. Ka‐ 
trien de Blau wer ma ni feste ainsi à la fois le ca rac tère équi voque du
frag ment et l’ab sence en uti li sant des images pré exis tantes et en les
dé tour nant dans des com po si tions im pé né trables qui font vivre les
frag ments in dé pen dam ment de leur source d’ori gine. De même, en
pré sence de ces nou velles fi gures hy brides, ces créa tures ra pié cées,
les portes de l’ima gi na tion se trouvent- elles for cées. Le frag ment
convoque donc deux fonc tions de l’ima gi na tion : une fonc tion re pro‐ 
duc trice liée au sou ve nir et une fonc tion créa trice. Cette fonc tion
créa trice de l’ima gi na tion ou fonc tion fa bu la trice, comme l’ap pe lait le
phi lo sophe Henri Berg son, consiste à «  créer des per son nages dont
nous nous ra con tons à nous- mêmes l’his toire » 23. Cette fonc tion re‐ 
lè ve rait ainsi selon lui d’un acte de fa bu la tion, de fic tion. Face aux
frag ments des col lages, il de vient en effet pos sible de s’ima gi ner à loi‐ 
sir plé thores de ré cits fic tion nels per met tant à la fois de se re pré sen‐ 
ter un objet en dépit de son ab sence et d’exa mi ner les frag ments in‐ 
dé pen dam ment de leur sens ori gi nel. Les pos si bi li tés qu’offrent ainsi
les frag ments pré sents dans les col lages sym bo lisent une cer taine li‐
ber té, celle de rêver, par exemple, à de nou velles iden ti tés.

15

Construites de telle sorte que le vi sage se trouve ab sent ou al té ré, les
œuvres de Ka trien de Blau wer et de Bill Noir nous mettent face à
l’énigme au réo lant le rap port au vi sage. Lieu de dé part de toute re la‐ 
tion et au tour du quel nous cher chons à construire du sens, le vi sage,
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ABSTRACT

Français
Dans leurs pho to col lages, l’ar tiste belge Ka trien de Blau wer et l’ar tiste fran‐ 
çais Bill Noir en tre mêlent des images trou vées dans des an ciens ma ga zines
avec d’autres mor ceaux de pa piers co lo rés. En mas quant vo lon tai re ment les
vi sages, ces deux ar tistes ouvrent une ré flexion sur la puis sance sug ges tive
du vi sage comme outil de construc tion iden ti taire ca pable de ca ta ly ser les
re la tions so ciales. En ana ly sant le phé no mène per ni cieux de la trans pa rence
qui in fuse dans les so cié tés oc ci den tales d’au jourd’hui, cet ar ticle ana lyse, au
prisme d’œuvres de ces deux ar tistes, com ment le rap port au vi sage a évo‐ 
lué selon les nou velles normes im po sées par l’exi gence de trans pa rence. Les
per son nages dé fi gu rés don nés à voir nous in ter rogent sur la vo lon té d’un
re tour à l’opa ci té des iden ti tés.

INDEX

Mots-clés
collage, fiction, fragment, identification, opacité, transparence, visage

AUTHOR

Emma Pampagnin-Migayrou
Diplômée d’une double licence en langues étrangères appliquées et gestion de
projets artistiques et culturels, Emma Pampagnin-Migayrou se tourne par la suite
vers un master 1 en médiation culturelle des arts à l’université d’Aix-Marseille.
Elle s’oriente, après cela, vers le master Critique-Essais, écritures de l’art
contemporain à l’université de Strasbourg dans l’optique de se spécialiser dans la
pratique de l’écriture autour des productions et objets d’art. Ce cursus lui a permis
de développer des compétences rédactionnelles, d’enrichir ses connaissances
théoriques du monde de l’art contemporain mais aussi de découvrir le curatoriat
d’exposition. En s’exerçant à l’écriture critique à la fois journalistique et
universitaire, Emma Pampagnin-Migayrou développe son goût pour l’écriture
introspective et référencée. Son mémoire de fin d’étude – intitulé
Coller/Conter/Contrer, le collage à l’ère de la transparence –, analyse la façon
dont certaines œuvres issues du collage contemporain reflètent et contrent les

https://www.ouvroir.fr/radar/index.php?id=122


Visages, mirages : déployer l’imaginaire pour contrer la transparence

dérives du phénomène de l’exigence de la transparence que les sociétés
occidentales actuelles semblent suivre aveuglément.
IDREF : https://www.idref.fr/241144051


